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Lfl PETITE VILLE

Cette petite ville où le sort m'a placé,
Avec son vieux château sévère et compassé,
Avec son fier clocher à la flèche élancée,
Avec son beau fleuron de cloîtres studieux
Aux lettres consacrées par un prince pieux,
Cette petite ville enchante ma pensée.

Elle était autrefois ceinte de murs épais;
Derrière ses remparts on travaillait en paix.
Des soldats cuirassés en surveillaient la porte.
Aux créneaux de la tour, le vigilant guetteur
Fixait sur le pays son œil inquisiteur.
Elle était autrefois ceinte de murs, et forte.

Et s'il apercevait au loin les étendards
Qui flottent par-dessus les hordes de soudards
Le guetteur, dans son cor, soufflait à perdre haleine.
En hâte les bourgeois vidaient les arsenaux,
Chassaient les lansquenets; comme un vol de moineaux,
Les pillards s'enfuyaient, tout là-bas, dans la plaine.

La ville a dénoué sa ceinture de grès,
Et ses murs sont tombés sous les coups du progrès.
Les hommes ont comblé ses douves meurtrières ;

Ils ont rasé les tours avec leurs clochetons;
Ils ont fondu canons, mousquets et mousquetons.
La ville a dénoué sa ceinture de pierres.

Mais l'Histoire a brodé sur la trame du temps
La fleur de la Légende et des faits éclatants,
En des tons amortis d'or vierge et d'améthyste ;

Le parfum du passé flotte encor, alentour
Des hôtels seigneuriaux, des maisons et des tours
Qui parlent bas avec le poète et l'artiste.

P.-O. BESSIRE.
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